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Sommaire exécutif 
Les programmes de stages coopératifs représentent un atout indéniable pour les étudiants qui y 
participent. Ces programmes se distinguent par leur capacité à combiner la formation académique 
avec une expérience professionnelle concrète, permettant ainsi aux étudiants de mettre en 
pratique les concepts théoriques acquis en classe. À l'Université de Sherbrooke, cette approche 
est prisée par plusieurs facultés qui valorisent l'apprentissage expérientiel et une transition plus 
harmonieuse vers le marché du travail. 

Ce rapport vise à explorer et à analyser les retombées socioéconomiques du programme de 
stages coopératifs du Service des stages et du développement professionnel de l’Université de 
Sherbrooke (SSDP), en se concentrant sur ses impacts sur les étudiants, les employeurs et 
l'économie québécoise dans son ensemble.  

 
 
Partie 1 – Le programme de stages coopératifs 

Le SSDP joue un rôle clé dans l’accompagnement des étudiants par le biais d’expériences 
professionnelles enrichissantes en lien avec leur domaine d’études. Il agit comme un pont entre 
les étudiants et le marché du travail en offrant des opportunités de stages coopératifs qui 
permettent de développer des compétences essentielles à leur réussite professionnelle future. 

En 2023, le SSDP a facilité le placement de 4 974 stages répartis sur trois sessions, dont 
4 701 réalisés au Québec1 et 273 réalisés à l’extérieur de la province. Ces stages ont été 
effectués par des étudiants de près de 50 programmes distincts, représentant huit facultés 
universitaires. La Faculté de génie et l’École de gestion se partageaient le plus grand nombre 
de stages, représentant près du deux tiers de l’ensemble des placements. 

Près de la moitié des stages ont été effectués dans les villes de Sherbrooke et Montréal, avec 
le reste des placements répartis dans l’ensemble de la province. La part la plus importante des 
employeurs était des petites et moyennes entreprises. Les entreprises du secteur privé 
représentaient à elles seules près du trois quarts des employeurs ayant participé au 
placement des stagiaires. 

Les étudiants ayant effectué des stages étaient répartis dans l’ensemble des 20 secteurs d’activité 
du Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN), représentant une 
contribution de 58,2 M$ à l’économie québécoise sous forme de masse salariale. Pour 
l’entièreté d’un stage, les étudiants ont été rémunérés en moyenne 12 000 $ à raison d’un taux 
horaire moyen de 22,04$. 

 
  

 
1 Pour l’analyse qui suit, seuls les 4 701 stages effectués au Québec sont considérés. 
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Partie 2 – Impacts économiques du programme de stages coopératifs sur 
l’économie québécoise 

Pour estimer les retombées économiques associées à la masse salariale versée aux stagiaires 
du programme de stages coopératifs du SSDP, le modèle intersectoriel du Québec (MISQ), 
hébergé à l’Institut de la Statistique du Québec (ISQ), a été mis à contribution. Cette simulation a 
permis d’établir que les stages coopératifs du SSDP ont permis la création de de 5 050 emplois 
directs et indirects au sein de l’économie québécoise, et ont engendré des retombées 
économiques totales de 237,5 M$2. 

Non seulement les étudiants du programme coopératifs ont contribué à stimuler l’activité 
économique sur le territoire québécois, mais ces derniers ont également représenté une source 
non négligeable de recettes fiscales pour les deux paliers de gouvernement.  

La perception d’impôts sur le revenu, de revenus dédiés aux taxes d’accise et de droits de douane 
a permis aux gouvernements provincial et fédéral d’observer une augmentation de leurs 
revenus de 11,1 M$ pour l’année 2023. Les parafiscalités, telles que les contributions au Régime 
des rentes du Québec (RRQ) ou à l’Assurance-emploi, ont permis de récolter des revenus dédiés 
de 12,8 M$3. 

Tableau 1. Revenus générés et parafiscalités récoltées par les gouvernements provenant 
du programme des stages coopératifs du SSDP en 2023 

 
Gouvernement du 

Québec 
Gouvernement du 

Canada 

Total pour les deux 
ordres de 

gouvernement 
Revenus d’impôts et de 

taxes 6,2 M$ 4,9 M$ 11,1 M$ 

Parafiscalités 11,0 M$ 1,8 M$ 12,8 M$ 
 
 

Partie 3 – Impacts économiques du programme de stages coopératifs sur les 
étudiants et les employeurs 

En plus de ses retombées positives sur l’économie québécoise, le programme coopératif du SSDP 
génère également des bénéfices économiques quantifiables pour les étudiants stagiaires et les 
employeurs qui les embauchent. C’est donc dire que, sur le plan économique, le programme de 
stages coopératifs crée des occasions d’échanges « gagnant-gagnant » entre les étudiants 
stagiaires et les employeurs. 

 
2 Les résultats détaillés de l’analyse des retombées économiques sont accessibles dans la version complète de ce 
rapport. 
3 Il est à noter que les revenus dédiés peuvent uniquement être utilisés dans le cadre du programme pour lequel ils ont 
été récoltés. 
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Bénéfice de l’étudiant 

En considérant le salaire moyen reçu par un étudiant pendant un stage coopératif de 15 semaines 
et les frais de subsistance d’un étudiant de plus de 18 ans vivant seul, estimés par le 
Gouvernement du Québec pour la même période, il est possible d’estimer le bénéfice 
économique d’un étudiant à 8 040$ par stage. 

Bénéfice de l’employeur 

Le bénéfice de l’employeur est déterminé en considérant la productivité associée à un stagiaire, 
à laquelle les subventions et crédits d’impôt accessibles sont ajoutées. Sont ensuite déduits les 
salaires versés et les coûts liés à la formation. En se basant sur cette méthodologie, il est possible 
d’estimer que le gain économique par employeur est de 3 520$ par stage. Pour l’ensemble 
des employeurs concernés, les gains économiques dépassent la barre des 16,5 M$ pour les 4 701 
stages effectués au Québec.  

Ces estimations sont conservatrices, car la productivité d’un stagiaire sans expérience a été prise 
en compte. La productivité augmente graduellement avec l’expérience, permettant de conclure 
que les étudiants en fin de parcours entrainent des gains économiques plus élevés pour les 
employeurs auprès desquels ils œuvrent.  

 
 
Partie 4 – Impacts qualitatifs du régime des stages coopératifs 

Bien que les retombées économiques du régime de stages coopératifs du SSDP soient 
substantielles, négliger les impacts qualitatifs dont bénéficient les acteurs d’un tel système 
brosserait un portrait incomplet.  

Les étudiants, en prenant part à un tel régime d’alternance entre les études et l’expérience 
pratique, sont en mesure de mettre en œuvre les compétences acquises en classe, 
développer de nouvelles compétences et leur réseau professionnel, ainsi qu’ajuster leurs 
attentes quant au marché du travail. Les étudiants participant aux régimes de stages 
coopératifs obtiennent également des résultats académiques plus élevés et sont priorisés par 
les employeurs lors de leur entrée sur le marché du travail. 

Les employeurs, pour leur part, prennent un rôle actif dans l’adaptation de la formation 
académique, afin que cette dernière reflète mieux les compétences requises sur le marché du 
travail. Le regard externe des étudiants peut également favoriser l’innovation et l’adoption de 
nouvelles pratiques au sein d’une organisation. 


